
Conversation spirituelle à partir de la parabole « Secouer le bonsaï ». 

 

1- Présentation            

Il y a trois mois aujourd’hui, la famille diocésaine de Saint-Jean-Longueuil était réunie au 

Centre La Résurrection de Brossard pour vivre ensemble un rassemblement synodal centré 

sur l’écoute et le discernement des signes des temps. Afin de faire émerger l’Église dont 

nous rêvons toutes et à tous, chacun à notre échelle.  

Dans le cadre de cette journée, le frère Mario Houle a évoqué la nécessité de « secouer le 

bonsaï » pour faire du neuf avec du vieux et libérer des énergies spirituelles afin que toutes 

et tous puissent avoir la Vie en abondance à laquelle nous convie le Ressuscité.   

Nous lui avons demandé de mettre par écrit cette belle parabole (merci!) et avons eu l’idée 

de vous proposer une conversation spirituelle basée sur cette magnifique métaphore du 

Royaume et de la Vigne du Seigneur. En route vers notre assemblée synodale du 25 mai 

prochain.  

 

2- Conversation spirituelle (40 minutes)  

 

2.1 Moment d’intériorité (2 minutes). Nous vous invitons d’abord à prendre un moment 

d’intériorité en silence, en inspirant profondément et en vous rendant disponible à la 

présence aimante et agissante de Dieu, ici et maintenant.  

 

2.2 Lecture de la parabole (3 minutes). Les membres de l’équipe pastorale lisent le texte. 

Il est également possible de demander à un membre de le lire à voix haute pour ses 

collègues.  

 

2.3 Composition du lieu (3 minutes). Fermez les yeux. Essayer de voir, de sentir ce 

bonsaï. La table sur laquelle il repose. La couleur de ses feuilles. Combien des feuilles sont 

encore sur le plant? Combien sont tombées par terre? Pouvez-vous sentir son odeur? 

Quelles émotions cette scène fait-elle germer en vous?   

 

2.4. Ce bonsaï est un peu comme votre projet synodal (7 minutes). Fermez les yeux. 

Pensez maintenant au projet pastoral que vous avez élaboré lors de notre rencontre 

synodale du 14 octobre. S’il était un bonsaï, à quoi ressemblerait-il?  

 



• Est-il « amoché » comme celui du frère Mario?  

• Ses feuilles sont-elles desséchées? Si oui, quelles branches le sont?   

• Sont-elles vertes et pleines de vie? Si oui, quelles branches le sont?  

• Qu’avez-vous choisi d’arroser pour donner un peu de vie à ce petit arbre? 

• Est-ce que ses racines plongent profondément dans la terre?  

• Qu’est ce qui pourrait l’aider à prendre racine plus profondément? 

• Y a-t-il des branches porteuses de vie, de feuilles et de bourgeons vivifiants? 

• Y a-t-il des branches fatiguées et aux feuilles desséchées qui « drainent » beaucoup 

de sève, sans donner de fruits et qui ne sont pas porteuses de vie?  

 

Notez vos idées sur une feuille.  

 

2.5. Discernez en commun (25 minutes).  

Y a-t-il des tâches, des responsabilités, des activités pastorales qui sont un peu comme ces 

branches sèches? Des activités qui vous prennent beaucoup de temps et d’énergie, sans 

vous donner la moindre satisfaction? Des tâches dans lesquelles vous ne sentez pas, ou 

vous sentez trop rarement la présence aimante et agissante de Dieu?     

 

Quelles émotions ressentez-vous lorsque vous vous engagez dans votre projet synodal 

collectif? Ce projet vous fait-il penser aux branches vertes, vivantes et vivifiantes du 

bonsaï? Sentez-vous la présence aimante et agissante de Dieu lorsque vous vous 

investissez dans ce projet pastoral?   

 

 

• Quels signes et indices l’Esprit vous envoie-t-il pour vous confirmer dans cette 

voie?  

• Comment pouvez libérer du temps et de l’énergie pour ce projet, sans mettre en 

péril votre mission fondamentale, ni l’esprit de communion qui vous unit?  

• Quelles priorités pastorales devriez-vous revoir pour y arriver collectivement, et 

ce, de manière équilibrée, sans s’épuiser?  
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